
Philippe Farquet : Mélanges historico-forestiers. 

M. le chanoine J. Gross n'est pas seul à honorer la maison du Grand St-Bernard. M. 
Philippe Farquet y contribue aussi, ce modeste et talentueux autodidacte qui fait peu de 
bruit, mais beaucoup de travail et qui cultive et vulgarise avec un égal bonheur l'histoire 
proprement dite et l'histoire naturelle. 

Nous signalons avec plaisir ses récentes contributions au Journal forestier suisse 
(Nos 4, 5, 7, 8/9, 1934): 

1) Comment nos ancêtres instituaient un ban forestier (1553). 
2) D'une vente de bois aux Salines de Bex et d'une plainte qui faillit l'empêcher (1706). 
3) Encore la forêt de l'Evêque. (Mandats épiscopaux de 1737, 1774, 1783). 
4) Les malheurs d'une exploitation forestière pour la verrerie du Pont de Trient. 

(1762-1770). 

Charles Gos : Alpinisme anecdotique, — Editions Attinger, Neuchâtel. 

La maison Attinger se propose d'éditer une collection intitulée Montagne et a confié à 
M. Charles Gos, ce spécialiste passé maître de la littérature alpestre, le soin du premier 
numéro. 

Sans doute, tout n'est pas inédit dans ces pages, mais il est tant de choses qui ne per­
dent rien de leur charme à être répétées ; elles n'en sont souvent que mieux appréciées. 

Alpinisme anecdotique, gerbe de souvenirs, d'impressions, de documents, comprend 
trois parties . Dans la première : Annales de l'Alpinisme, l'auteur, après avoir salué en 
saint Bernard de Menthon, le patron des alpinistes, évoque quelques ascensions et perfor­
mances qui complètent heureusement les ouvrages de Coolidge et autres sur le même 
sujet. 

Dans Silhouettes de guides, il retrace avec émotion la carrière de Franz et Rudolph 
Lochmatter, de Rodolph Taugwalder, de François Fournier. Enfin, il fournit sur la con­
quête du Cervin, sommet pour lequel on connaît sa prédilection, et en particulier sur la 
catastrophe de 1865, des détails peu connus et ignorés jusqu'ici. 

Si la suite de la série Montagne répond à ses brillants débuts, les amis de l'Alpe et de 
l'histoire ont de quoi se réjouir, car de belles heures leur sont réservées. B. 


